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En Arabic, l'ordre social etait mauvais avant la prophetie de Maho-
med. L'ignorance avait ete repandue; l'esclavege avait ete accueillie com-

me un evenement normal et les femmes avaient ete manquees de leur 

droits. 

La Mecque etait une ville sacree depuis des anciennes periodes et 
que l'on comptait le centre commercial. La responsabilite de cette ville, 
fondee par le prophete Abraham et son fils Ismael, d'apres certaines vues, 

appartenait aux dirigeants de la tribu de Mahomed. 

Mahomed avait fait la connaissance de certaines moines chretiens au 

moment oü il voyageait vers la Syrie avec son oncle Ebu Talib pour la 

commerce. 

Khadija, plus agee de quinze ans que Mahomed, etait une femme 
riche. Elle a fait un contrat de travail avec lui. Mahomed est reparti avec 
une caravane pour Damas. Il a fait la connaissance de nouveaux moines 
et en gagnant beaucoup d'argents des marchandises qu'il a vendues il est 

rentre â la Mecque. Finalement il s'est marie avec Khadija. 

Il a reçu des revelations â partir de quarante ans. Au commencement 
il a raconte â Khadija ce qui s'est passe. Puis ils ont averti l'acceptation 
de la revelation â un monotheiste, Varaka b. Nevfel qui etait cousin de 
Khadija. Varaka leur a dit que Mahomed portait des signes d'un prophe-

te. 

La plupart des Arabes paiens ont lutte contre la prophetie de Maho-
med. Ils ont ete fâches avec lui et ils lui ont fait du mal. D'autres musul-

mans aussi ont subi du mal'. 

Les musulmans ont cherche un pays afin de se sauver de la torture. 
Finalement ils ont decide d'aller â l'Abyssinie dont le Rois etait un chreti- 

* Ce sujet a ete explique comme conference l'Universite d'Ankara en 1991. 

' Voir. Osman Keskioglu, Hazreti Peygamberin Hayat~, p. /9-20, Ankara 1974. 
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en, dit Nejachi Negus. La premiere fois une quantite d'onze hommes et 
du quatre femmes sont partis secretement pour l'Abyssinie. Dans ce groupe 
il y avait Osman b. Affan et son epouse Rukiye (fille de Mahomed), 

Zubeyr b. Avvam et Abdurrahman b. Avf. Ils y ont ete bien accueillis. 

Cette nouvelle entendue, un autre groupe de quatre vingts personnes 
ont emigre â l'Abyssinie. Le president de ce groupe etait Cafer-i Tayyar, 
cousin de Mahomed. 

Quoi qu'il en soit, les Arabes paganistes, en envoyant deux ambassa-
deurs, ont demande au Rois de l'Abyssinie de les rendre. Les ambassa-
deurs, en offrant de precieux cadeaux Nejachi, (Negus) ont voulu le per-
suader de les rendre. Nejachi (Negus) a fait appeler le president du groupe 
musulman af~n de verifier des rumeurs. Cafer-i Tayyar lui a precise 
l'Islam en disant l'expression ci-dessous: 

"O Rois! Nous etions une tribu vivant en cas d'ignorance. Nous ado-
rions des deesses. Nous mangions des charognes. Nous etions des hom-
mes adulteres. Nous etions des boudeurs avec les parents. Nous ne res-

pections pas les droits de voisin. Ceux qui sont forts ecrasaient les faibles. 
Quand nous etions dans ce cas, Dieu nous a envoye un prophete de notre 
tribu. Sa race est noble, sa honnetete est attestee et son honeur est res-
pecte. Il nous appelle â faire des prieres et qu'il nous demande de laisser 

des deesses que nos ancetres adoraient. Il nous ordonne de dire la verite, 
de rendre des consignations â celui qu'ils appartiennent, de proteger des 

droits de parent, cretre gentils avec les voisins, de s'abstenir des profits il-
licites et d'eviter de tuer quelqu'un. Il nous preconise d'eviter des men-

songes et de violation de fidelite. Il nous conseille de ne pas manger le re-
venu des biens des orphelins et de ne pas dire des calomnies envers des 

femmes honnetes. Il nous appelle â adorer le Dieu, â fair priere, â jeüner 
et â aider d'autruits. Nous l'avons cru et nous avons accepte ce juste ap-
pel qu'il a fait. Nous avons pratique notre religion comme il a montre. 
Nous nous sommes abstenus des choses illicites. Nous avons commis des 

choses legitimes qu'il a preconisees. Notre tribu est devenue contre nous â 
cause des questions ci-dessus. Ils nous ont fait des tortures. Ils ont voulu 

nous ecraser. Ils nous ont forces de laisser nos religion. Nous avons fui de 
leurs obstacles et nous nous sommes â l'abri de votre pays. Nous avons 
prefere votre pays parce que nous savons que vous etes mieux que d'aut-
rui. Nous avons espere que nous ne subiriont pas d'injustice". 

Le Rois Nejachi (Negus) a voulu entendre des examples des versets 
du Coran apres cette explication. Cafer a lu ces versets ci-dessous: "Pour 
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toute reponse, Marie leur fit signe d'interroger son fils. Nous adressons 
nous, lui dit-on, â un enfant au berceau. Je suis le serviteur de Dieu, 
pondit l'enfant. Il m'a donne l'Evangile et m'a etabli prophete. Son bene-
diction me suivra partout. Il m'a commande d'etre toute ma vie fidele au 

precepte de la Priere et de l'aumöne. Il a mis dans mon coeur la piete fi-
liale et m'a delivre de l'orgueil qu'accompagne la misere. La paix me fut 
donee au jour de ma naissance. Elle accompagnera ma mort et ma resur-
rection" 2. 

La nuit venue, un homme intelligent, Amr b. al-As qui etait le pre-
mier de deux ambassadeurs, a pretendu que les emigrants sont en train 
de dire des betises envers jesus Christ. Nejachi (Negus) en rappelant Ca-
fer, lui a demande ce qu'il pense de Jesus Christ? Cafer a rendu la re-
ponse en disant ci-dessous: "D'apres les Musulmans que nous sommes, 
Jesus Christ est le serviteur de Dieu et il est la parole du Dieu qui l'a of-
fert â Marie". Apres avoir entendu ces paroles, Nejachi (Negus) a dit â 
Cafer: Il y a de difference autant que cette ligne entre nous". Ensuite il a 
decide de mieux proteger les Musulmans" 

Mahomed â cause de sa sympathie, apres avoir entendu la mort de 
Nejachi, a fait une ceremonie de funerailles pour lui d'apres la couttime 
Islamique â Medine'. Au moment oi l'Islam se propageait, il y avait de 
differentes sectes du christianisme en Arabie. Les Nestoriens â Hyra et au 
Sud de l'Arabie, Les Jacobites â Gassan et en Syrie, et les Melkites 
d'autres provinces, avaient etabli leurs communautes. Les Nestoriens Par-
mi ces communautes etaient repandus entre le Nord et le Sud de l'Ara-
bie 5  

Le Coran a chaleureusement considere Jesus Christ et l'Evangile 
malgre difference rituelles parmi les Chretiens. En realite, l'islam a atteste 
les religions celestes qui l'ont precede. A cause de cette attestaion, on ra-
conte des examples et des evenements de la vie de Jesus Christ et de 
Moise aux livres Islamiques prepares pour le preche. Nous pourrions mie-
ux expliquer la question en citant certains versets du Coran au sujet des 
religions celestes, ci-dessous: 

2  Voir. Le Coran, XIX, 29-33. 
3  Voir. Osman Keskio~lu, op. cit.p. 27-28. 
° Voir. Ebu ~sa Muhammed b. ~sa b. Seyre, Sunen ut-Tirmizi, III, p. 346, Kahire 

1938. 
5  Voir, Prof. Dr. Mehmet Ayd~n, Müslümanlar~n Hrist~yanl~~a Kar~~~ Yazd~~~~ Reddiye-

ler ve Tart~~ma Konular~, p. 20, Konya 1989. 

B~lleten C. LVII, 18 
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"Il t'a envoye le livre qui renferme la verite pour confirmer les Ecritu-
res qui l'ont preced. Avant lui il f~ t descendre Pentateuque et l'Evangile 
pour servir de guides aux hommes. Il a envoye le Coran des cieux". 

"Le Seigneur reçut son offrande favorablement. Il fit produire â Ma-
rie un fruit precieux. Zacharie la prit sous garde. Toutes les fois qu'il l'al-
lait visiter, dans son appartement retire, il voyait de la nourriture aupres 

d'elle. 	vous vient, lui demanda-t-il, cette nourriture? C'est un bienfait 
du Dieu, repondit Marie. Il nourrit abondomment ceux qu'il veut” 7. 

"L'ange dit â Marie: Dieu t'a choisie. Il t'a purifiee. Tu es elue entre toutes 
les femmes. Sois devouee au Seigneur. Adore-le, Courbe-toi devant lui 
avec ses serviteurs. Nous te revelons ces mysteres. Tu n'etais point avec 
eux lorsqu'ils jetaient le batön sacre. Qui d'eux e~lt pris soin de Marie? 

Tu ne fus point temoin de leurs disputes. L'ange dit â Marie: Dieu t'an-
nonce sa parole. Il se nommera Jesus, le Messie, f~ls de Marie, grand 

dans ce monde et dans l'autre, et le confident du tres-Haut. Il fera enten-
dre sa parole aux hommes depuis le berceau jusqu'â la vieillesse et elle 
sera au nombre des justes. Seigneur, repondit Marie, comment aurais-je 
un his? Aucun homme ne s'est approche de moi. Il en sera ainsi reprit 
l'Ange. Dieu forme des creatures â son gri. Veut-il qu'une chose existe, il 
dit: sois fait, et elle est faite, il lui enseignera l'Ecriture et la sagesse, le 
Pentateuque et l'Evangile..." 8. En dehors de ces revelations, il y a beauco-
up versets qualifiant Jesus-Christ dans la Sourate de Marie'. 

Bien que le Coran ait sacre Jesus-Christ, il l'a considere comme un 
prophete. D'apres le Coran, la crucifixion n'est pas juste pour Jesus-
Christ. Le crucifie etait celui qui ressemblait â Jesus-Christ. Il a ete exalte 
vers les cieux par Dieu. Il y a les versets et les traditions (paroles de Ma-
homed) qui elogent la justice et la bienveillance de Jesus-Christ1°. D'apres 

la croyance d'Islam, l'Evangile a averti qu'un prophete nomme Ahmed vi-
endrait, quoi que les chretiens ne l'aient jamais accepte. Les chretiens ont 
refuse cette idee qui vient du mot consolateur â cause de differentes inter-
perations et de nuances existantes parmi le Evangiles. Les Musulmans di-
sent que ce consolateur est le dernier prophete, Mahomed 

Voir, Le Coran, 111/ 2. 
.7  Voir, Le Coran, 111/32. 
8  Voir, Le Coran, 111/37-44. 

Voir, Le Coran, 111/21-28. 
I°  Voir, Süleyman Ate~, istam'a itirazlar Kur'an-1 Kerim'den Cevaplar, p.329-331, An- 

kara. 
Voir, Prof. Dr. Muhammed Hamidullah, islam Peygamberi, t. I, p. 692-694, ~stan- 

bul 1980. 
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Neanmoins, l'Islam qui est la religion d'unif~cation, conseille la paix 
avec les tenants d'autres religions ayant des Ecritures et qu'il insiste sur 
les valeu~s coherentes. Quelques versets du Coran l'expriment: "Abraham 
n'etait ni juif, ni chretien. Il etait ortodoxe, resigne, et adorateur d'un seul 
Dieu. Ceux qui professent la religion d'Abraham suivent de plus pres ses 
traces. Tel est le prophete et ses disciples. Dieu est le chef des cro-
yants" 12. 

Le Coran, a considere le Christianisme le plus proche de l'Islam par-
mi les religions appuyees sur les Ecritures revelees n. Les versets ci-des-
sous sont en expliquer precisement cette question ladite: "Parmi les chreti-
ens vous trouverez des hommes humains et attaches aux croyants, parce 
qu'ils ont des pretres et des religieux voues â l'humanites 14. Le Coran a 
donne la lumiere de l'esperance apres que les chretiens de Byzance ont 
ete vaincus contre les Perses qui adoraient des idoles et il a everti que les 
premiers seraient conquerants contre des idolâtres dans les proche ave-
nir 15. Ainsi, l'Islam a prefere les chretiens, croyant en Ecritures, aux Maz-
deistes adorant deux essentiels divines. 

l'Islam a accepte valable la mariage d'un homme musulman avec une 
femme chretienne et aussi a permis de manger la viande de l'animal que 
les chretiens ont coupe 16. 

En plus, les esclaves idolâtres apres la guerre ont ete obliges de con-
vertir en Islam ou bien de choisir etre tues. Quant aux croyants en Ecri-
tures, ils avaient d'autres droits. Ils avaient le droit de proteger leurs fa-
mille et leurs biens et de pratiquer leur religion librement â condition 
qu'ils aient pay e l'impat nomme "j i z y e". Mais il n'etait pas necessaire 
de le payer pour les femmes, pour les enfants et pour les vieilles person-
nes. On a decide de ne pas recevoir l'impat dit "jizye" des pauvres. Com-
me on le savait, les impats de ce genre etaient valables aux pouvoirs de 
Byzance et de Perse. L'Etat d'Islam etait responsable du securite des con-
citoyens qui payaient l'impat dit "Jizye". 

En pays d'Islam, il avait la regle de recevoir tribut des non-musul-
mans qui avaient des territoires. Les impats de ce genre etaient valables 

12  Voir, Le Coran, 111/6o-61. 
13  Voir, Robert Caspar, Traite de Theologie Musulmane, t. 1, p. 52, Rome 1987. 
14  Voir, Le Coran, V/85. 
15  Voir. Le Coran, XXX/ 1-4. 
16  Voir. Prof. Dr. Ço~kun Üçok ve Prof. Dr. Ahmet Mumcu, Türk Tarihi, p. 66-67, 

Ankara, 1981. 
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anterieurement aux Romains, â la Byzance et aux Perses. Les impöts 
semblables ont aussi ete ulterieurement reçus des musulmans. Plus tard, 
les musulmans ont commence de payer le dixieme de leur revenu et l'au-

möne comme l'impöt 

Apres que l'Islam avait grandi au point de vue de frontiere, Maho-
med a envoye des lettres aux presidents des tribus chretiennes ayant ete 
situees aux environs et ainsi il les a appeles â convertir â l'Islam. Il a aus-
si invite les chretiens de l'Egypte et de Gassan pour la conversion. En 
plus, il ecrit une lettre â Heraclius de Byzance. Ainsi le difTerend et la 
concurrence ont commence parmi deux religions 

Le Calife Ebu Bekr apres Mahomed a fait durer l'accord avec les 
chretiens de Najran. Apres etre devenu calife, Omer b. Hattab, a respecte 
leurs droits de securite, de vie, des biens, d'hierarchie rituelle, de liberte 
religeuse et de garder leurs Eglises â condition qu'ils aient pay e le tribut. 

Il les ont laisses libres pour leur croyance. Il a montre la meme tolerance 
apres avoir conquis le Jerusalem. Neanmoins, il a interdi de construire de 
nouvelles eglises et qu'il a force les chretiens de mettre une speciale cein-
ture et qu'il leur a demande de payer davantage d'impöt. Apres toutes 
ces repression, avant qu'il ne soient mort, il a preconise de donner les 
droits des chretiens et d'etre sauvegarde leur securite de vie et leurs biens. 

A la periode du clan Omeyyade, le dialogue de l'Islamo-Chretien eta-
it evalue et pulisieurs chretiens avaient reçu le devoir â la cour de Muavi-
ye. Le dialogue "Islamo-Chretien"y etait debouche scientifiquement et on 
faisait des seminaires. Youhanna de Damas avait courageusemet defendu 
le christianisme. Les charges musulmans ont considere les discussions 
mutuelles avec tolerance. Omer b. Abdülaziz bien qu'il ait ete dure au 
sujet d'habillement, respectait la securite de vie, celle des biens et de culte. 

Nous constatons que la restriction des droits des chretiens avait ete 
augmantee â la periode des Abbasides et surtout â celle du Calife al-Mu-
tavakkil (847-86 1). Tant mieux qu â la periode de Memun (813-833), Ca-
life Abbaside, le dialogue "Islamo-Chretien" etait mieux que ses succes-
seurs et que ce dialogue a donne la consequence scientif~que. Memun 

etait pour les Mu'tezilites dffendant la raison et il donnait l'importance 
aux recherches scientifiques. D'ailleurs â 754 le Calife Mansur avait fait 
commencer le dialogue scientifique en demandant aux Byzantins des ma- 

" Voir, Prof. Dr. Mehmet Ayd~n, op. cit., p. 24-27. 
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nuscrits. Quant â N lemun, il a etabli la Nlaison de Sagesse "Beyt ul-Hik-
me, en Arabie" et a donne l'importance â l'affaire de traduction. Il a dia-
logue avec d'autres cultures. Les traducteurs Chretiens, Syriaque et Ara-
bes ont ete charges de faire la traduction. Ils ont traduit des oeuvres Syri-
aques, Grecques et Persannes en langue Arabe. Ainsi les musulmans ont 
bien appris les cultures qui avaient ete enrichees auparavant '8. A la fm de 
ces traductions, les travaux des sciences physiques et philosophiques ont 
fieuri. On peut dire qu'une renaissance islamique etait ne. Ce mouve-
ment a pousse les musulmans au stade de science et ainsi ils avaient les 
grands penseurs comme Kindi, Farabi, Avicenne et Averroes. A partir de 
XII eme siecle, d'importants livres de ces penseurs ont ete traduits en la-
tin et ainsi le dialogue d'Islamo-Chretien a evalue scientifiquement en Eu-
rope. 

Les Turcs avaient dejâ des relation avec l'Islam â la periode Omayya-
des. En 750 Kuteybe b. Muslim avait ete nomme gouverneur de Horasan 
et Haccac, commettant des exactions, est devenu le gouvemeur general. 
Ils ont fait beaucoup de tortures aux Turcs non-musulmans. Neanmoins 
ils n'ont pas socialement ete vaincus. Les Omeyyades ont conquis la tran-
soxiane en 715. La methode ecrasant et injuste des dirigeants Arabes etait 
un embarras pour que les Turcs soient musulmans. 

Au differend d'Omayyades-Abbasides la service des Turcs aux Abba-
sides et, â la fm de cette querelle, la prise de ceux-ci le pouvoir en 750, 
ont abouti que les Turcs regarderent l'Islam avec sympathie. En plus, le 
commencement des Chinois â s'avancer vers l'ouest, les a forces de faire 
l'accord avec les Arabes. Les Turcs de Karluk ont servi les Arabes â la 
guerre de Talas, deroulee en 751. Les Chinois ont ete vaincus â cette guer-
re. Apres cela, les Turcs ont commence â se convertir â l'Islam en groupe. 
La conversion des Turcs â l'Islam en masse a augmente au X eme siecle. 
Les Abbasides ont compose des armees des soldats Turques, comme ils 
ont charge certains Turcs dans leur cours. 

Les Turcs avaient dialogue avec le Bouddhisme, le Manich6sme et le 
Christianisme et le Chamanisme avant l'Islam. Quoi qu'il en soit, ils ont 
protg leur culture et leur personnalik. Ils n'€taient pas fanatiques au 
sujet de religion. Ils n'taient pas sans tokrance aux droits de femme. 

Les Turcs sont venus en Anatolie massivement apr6 la guerre de 
Malazgirt en 107 I. Les raides de coroisades ont laiss beaucoup de mal- 

Voir, Ibrahim Agâh Çubukçu, Gazzali ve ~üphecilik, p. 8-9, Ankara 1984. 
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heurs parmi les Anatoliens 19. Neanmoins on sait que les Turcs ont bien 

procede pour les peuples non-musulmans de l'Anatolie. l'Historien Arme-

nien, Nlateos a ecrit que le sultan Seldjoukide, NIelik~ah avait un coeur 

plein d'affection pour les Chretiens et il a ajoute qu'â cause de son attitude, 
beaucoup de villes et de bourgs ont choisi de vivre sous son regne. En 

plus, a dit cet ecrivan: Au moment oir le sultan Melik~ah passait par 

Syrie, le peuple l'applidissait en le considerant leur conservateur. 

Izzettin K~ l~çarslan II, sultan de Seldjoukides ( ~~ 155-1192) a fait un visi-

te â l'eveque Syriaque de Malatya et l'a remercie de ses prieres qu'il avait 
faites pour sa gloire. Ce Sultan y a permi d'etre fait des discussion religie-

uses et philosophiques en sa presence. 

Gh~yas al Din Kayhusrav II a fait appeler un eveque pour son epouse 
chretienne, pour qu'elle ait pu faire librement ses devoirs religieux. Les 
Saldjukides ont accueilli â bras ouvert les hommes politiques et les marc-
hants qui etaient venu du Byzance comme refugies et meme ils ont don-
ne des postes administratives aux certains d'entre eux. Du fait que les 
Turcs ont garanti la liberte d'expression, de profession et de religion pour 
les sujets non-musulmans, les sujets chretiens s'etaient sentis en confiance. 

Le celebre historien Claude Cahen a bien accentue sur la relation des 
musulmans avec les chretiens en parlant de l'absence de querelle religieu-

se et de race sous l'administration Turque 20. 

La tolerance envers les juifs et les chretiens a aussi continue â exister 
apres la conquete d'Istanbul en 14.53 pendant la periode Ottomane. 
L'Administration Ottomane a donn la liberte religieuse aux juifs, aux 
Armeniens et aux Grecques. Le conquerant avait regarde avec tolerance 

les tableaux, dans le rnonastere ortodoxe â Heybeliada, qui representaient 
les catholiques et les musulmans tout ensemble dans l'Enfer. Le jeune 

Sultan avait donne l'honneur aux Florantines residant â Galata, en parti-
cipant â leur divertissement dans l'annee de 1463. Le pape Pius II (458-

1464), considere comme un humaniste, avait ecrit cordiallement des lett-

res au conquerant 21. Puis les juifs persecutes en Espagne sont venu en 
1492 en Turquie'. Malgre l'interdiction de construction de nouvelles eglis-
es aux pays de l'Islam selon la bi Islamique, le Sultan Mehmet, le con- 

Voir, I~~n Demirkent, Urfa Haçl ~~ Kondu~u Tarihi, p. 1-7, Ankara 1987. 

2" Voir, ~erafettin Turan, Türk Kültür Tarihi. p. 14j,-142, Ankara 1 990- 
'1  Le Pape Pius II avait invite le Conquerant au christianisme profitant de son attitu- 

de tres tolerante, dans une lettre; mais celle-ci n'ai pu arriver la main du Conquerant. 
22  Voir, ~erafettin Turan, Türk Kültür Tarihi, p. 142. 
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querant, a donne permission de bitir une nouvelle eglise. Un nouvau pat-
riarcat armenien a ete etabli. 

Il est bien connu que le sultan Yavuz Selim, un sultan ayant de dure 
caractere, etait aussi tolerant envers les chretiens. Quand le Sultan etait 
venu le 31 Decembre 1516 â Jerusalem, il etait accueilli par le patriarche 
armenien Sarkis III et par le patriarche Grecque Attalia. Yavuz a accorde 
une liberte complete de culte par le f~rman donne â Sarkis 	Dans le 
firman, on avait determine les principes de la liberte religieuse accordee 
aux communautes Coptes, Nestoriennes et Etiopiennes. Par un autre fir-
man donne â Attalia, on a reaffirme les droits et les libertes religieuses de 
ses communautes 24. Les pouvoirs de l'eglise Greque etaient encore elargits 
au dixhuitieme siecle. L'expansion de l'Empire Ottoman est, d'une certaine 

maniere, due au fait qu'il n'ai pas ecrase ses sujets â cause d'impöts, 
comme la Byzance le faisait. Meme en 1536 il a donne concession com-
merciale aux chretiens etrangers. A la suite d'une accord avec la France, 
il a accorde certains privileges commerciaux aux français; par example se-
lon une bi, un français, qui demeure en territoire de l'Empire Ottomane 
durant dix ans, est excepte de payer d'impöt 25. 

Les sujets non-musulmans dans l'Empire Ottomane etaient libre de 
vivre selon leur coutüme - religieuses et civiles-dans le domaine de droit 
personel. Mais l'administration publique d'Ottomane se deroulait en ge-
neral selon une sorte de theocratie. Nous voyons que les Ottomans ont 
commence â faire des reformes â partir du XVIII eme siecle et qu'ils sont 
entres en relation culturelle avec l'Europe. Dejâ au temps du conquerant 
Mehmet, on a donne droit, aux patriarches Grecques et Armeniens, de 
collecter l'imp6t, d'ouvrir des ecoles et d'organiser des tribunaux pour 
qu'ils aient pu gouverner leurs communautes. Les Ottomans ont fait yenir 
des techniciens pour amelioration de leur systeme militaire, et ils ont 
appris la necessite de suivre la voie modeme. Cela a donne fruit au cours 
du temps, et on a fait un grand progres dans le domaine des droits de 
l'homme au XIX eme siecle. Pour la proclamation imperiale de Gulhane 
en 1839, on a fait d'importants changements dans l'administration d'Etat. 
Les sujets sont devenus egaux au sujet de service militaire, d'impöt et de 
proces juridique 26. De son cöte, le Sultan a limit e ses pouvoirs. On a fait 

23  Voir, Yavuz Ercan, Kudüs Ermeni Patrikhanesi, p.15-17, Ankara 1988. 
24  Voir, Yavuz Ercan, op. cit., p. 48. 
25  Voir, Prof. Ya~ar Yücel, Kanuni ile 46 y~ l, p. 56-60, Ankara 1987. 
26  Voir, Gülnihal Bozkurt, Gayri Müslim Osmanl~~ Vatanda~lannin Hukuki Durumu, 

P. 42-44, Ankara 1989. 
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savoir aux leaders religieux des musulmans, des chretiens et des juifs que 
l'Etat etait responsable d'exercer le principe d'egalite partout. Aux centres 
des Sandjag, on a etabli en 1840, des conseils dont les membres etaient 
musulmans et chretiens. En 1846 le Sultan a declare que les problemes 

de secte et de religion ont ete laisses aux sujets eux-memes et que le dis-
cernement entre eux, serait une erreur et qu'ils seraint egaux sans regard 

â leur conviction et leurs races. 

Le Firman de reorganisation du 18 fevrier 1856 a ete lu dans la reu-

nion au cours de laquelle le Seyhulislam, les patriarches et le grand Rab-
bin etaient presents. Ce Firman etait destine â encore accentuer le principe 

d'egalite, dejâ proclarne, parrni les sujets. Mais il n'a pas satisfait les 
leaders religieux, car il portait des principes laiques et apportait l'egalite 

entre les sujets non-musulmans. En pensant que ces principes auraient di-
minue leur prestige, les leaders musulmans et non-musulmans ont montre 

quelques reactions. Ces reactions ont ete participees de part et d'autre 2 . 
Neanmoins, ces reactions ont ete causees par les charges religieux tandis 
que le peuple etait calme et ainsi l'animation reactionnaire a ete suscitee. 
Il y a des rapports donnes par certains arnbassadeurs et consuls, qui 
montrent qu'il a eu apres ces reformes encore une considerable ameliora-
tion dans l'administration Ottomane, concernant les droits des sujets et 

leur liberte. D'apres ces rapports, ecrits apres la proclamation de Firman, 
l'administration Ottomane ne fonctionnait pas pire pour les chretiens que 

pour les musulmans 28. 

Les Ottomans ont voulu consolide ces principes en faisant des refor-
mes religieux et ainsi ils ont tâche de trouver de nouvelles regles en s'ap-
puyant sur le Coran. En 1869, le conseil de la justice preside par Cevdet 
Pacha a prepare la Madjalla contenant de nouvaux principes pris du Co-
ran. En preparant la Madjalla, on a suivi l'ecole Flanifite. Voilâ certains 
principes: 

"La necessite exige que les obstacles religieux soient ecartes". 

"Les coutümes et les habitudes sont considerees comme des principes 
religieux". 

"Les principes religieux Concernant l'administration se changent au 

fur et â mesure que le temps passe". 

27  Voir, Gülnihal Bozkurt, Op. cit., p. 62-64. 

28  Voir, Gülnihal Bozkurt, op. cit., p. 67-72. 
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"Quand il y a contradiction entre la raison et l'Ecritures, la raison est 
â suivre". 

"Aucune pression sur la conscience â cause de religion". 

En realite le Coran lui-meme donne place â la liberte de conscience 
dans plusieurs versets. En voilâ quelques-uns: "Point de violence en mati-
ere de religion" 29. "Si Dieu voulait, tous les hommes de la terre croiraient, 
veux-tu contraindre les hommes â devenir croyants"3°. "Qu'est-ce qui t'in-
teresse s'il ne veut pas se purifier"31. "Preche les hommes, car tu n'es 
qu'un apötre; tu n'as pas le pouvoir sans bornes" 32. "Si nous avions voulu 
nous aurions donne â toute âme la direction de son chemin" 33. 

L'Administration Ottomane a profite des ces versets pour faire la preuve 
de la liberte de conscience et de religion 34. En 1876, les Ottomans ont 
constitue le premier parlement â la suite de la proclamation de la premiere 
constitution. Le mouvement de l'occidentalisation a pris son chemin plus 
rapide. En 1908, on a proclame la deuxieme constitution. Cela a donne 
une grande elargissement de l'application de la democratie. Les principes 
de justice, de liberte et d'egalite sont devenus le fondement de l'Etat. Avec 
la proclamation de la Republique le 29 Octobre 1923, Mustafa Kemal 
Atatürk a modernise l'Etat en faisant plusieurs reformes. Le Califat a ete 
aboli le 3 Nlars 1924. Il est realise une complete liberte de religion et une 
veritable egalite pour les non-musulmans 3". 

Les musulmans n'ont pas contente de reinterpreter leur religion et de 
faire idjdihad (c'est â dire de sortir de nouvelles regles de leur religion) en 
domaine de l'administration, mais aussi ils ont enrichi leurs comprehensi-
ons religieuses dans la culture. Plusieurs penseurs musulmans sont arrives 
â realiser ceci. Nous voyons plusieurs examples vivants plus particulier-
ment dans l'histoire de la pensee Turque. 

Hac~~ Bekta~~ Veli (m. 1270) etait contre la discrimination de race. Il a 
contribue â faire aimer l'Islam en Anatolie ainsi que dans les pays Balka- 

29  Voir, le Coran; II/25. 
3°  Voir, le Coran, X/gg. 
31  Voir, le Coran, LXXX/7. 
32  Voir, le Coran, LXXXVIII/21-22. 
" Voir, le Coran, XXXII/13. 
34  Voir, t. Agâh Çubukçu, La Religion et les Droits de l'Homme, Actes de la III eme 

Rencontre Islamo-Chretienne, p. 23-135, Tunis 1985. 
3' Voir, ~brahim Agâh Çubukçu, Türk-Islam Kültürü üzerine Ara~t~rmalar ve 

Görü~ler, p. 34-40, Ankara 1987. 
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niques en prechant â tenir du bien aux hommes et â valider toute sorte 
de priere36. 

Mevlana (m. 1273) a explique l'esprit de la sema Mevlevi (c'est â di-
re, le tournoiement rituel des derviches ) en disant: 

"Comme un compas, je tourne autour de toutes les religions et les 
sectes avec un pied, en mettant l'autre sur l'Islam". Encore il a dit: "Vi-
ens, Viens, quoi que tu sois; si tu es un incroyant ou un idolâtre ou un 
adorateur de feu, viens de nouveau. Notre religion n'est pas une culte de 
desesprerence; viens de nouveau meme si tu t'es paijure ta penitence cent 
fois". De meme Sait Paul avait dit: "Il n'y a plus ni juif, ni grec; il n'y a 
plus ni esclave, ni homme libre; il n'y a plus l'homme et la femme; car 

tous, vous n' tes qu'un en Jesus-Christ" 37. 

Mevlana a invite les hommes â l'unite en disant ces paroles ci-desso-
us: "Nous ne sommes pas venus pour distinguer, mais pour unifier". Quand 
Mevlana est mort, les hommes de la religion chretienne ont participe â 
son cortege funebre. 

Yunus Emre (M. I320) a dit: "Ce que tu desire pour toi-meme, desi-
re le pour l'autrui. C'est le sens de quatre livres sacres, s'ils en ont un". 
Yunus Emre a prononce sa consideration â l'egard de toutes les croyance 
religieuses ayant dit: "Celui qui ne regards pas toutes les gens avec la me-
me oeil est un rebelle, meme s'il est saint selon la ki religieuse". 

De sa part ~eyh Badr al-Din al-Simav~~ (M. 1420) a soutenu aussi bien 
l'abolition de discernement entre les sujets que l'egalite d'impot dans les 
pays Ottamans. Les chretiens de Chio l'ont invite â leur ile. Le Shayh a 
fait aimer l'Islam aux certaines gens dans les pays Balkaniques38. Comme 
Dr. Thomas Michel a montre dans sa communication intitulee "Les ani-
tudes Des chretiens Envers l'Islam â Travers l'Histore" Les Unitairiens en 
Hongrie et les Calvinistes en Roumanie ont regarde les Ottomans comme 
sauveurs. 

Par consequence, nous pouvons dire que l'Islam a vu le christianisme 
comme une religion de l'unicite; car le Coran dit: "Dites: Nous croyons 

36  Voir. ~brahim AgAh Çubukçu, Türk Dü~ünce Tarihinde Felsefe Hareketleri, p. 118, 

Ankara 1991.   
37  Voir, Claud Geffre, L'Eglise Catholique et les Droits de l'Homme de L'Anath6r~e 

Au Ralliement, p. 150, III eme Rencontre Tslamo-Chr&ienne,Tunis 1985. 
38  Voir, ~brahim Agah Çubukçu, Türk-Islam Dü~ünürleri, p. 86, Ankara 1989. 
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en Dieu et â ce qui a ete envoye d'en Haut â nous, â Abraham et â Is-
mael, â Isaac, â Jacob, â leurs descendants reçus de revelation, aux livres 
qui ont ete donnes â Moise et â Jesus, aux livres accordes aux prophtes 
par le Seigneur; nous ne mettons point de difference entre eux, et nous 
sommes resignes â la volonte de Dieu 39, 

"Ceux qui ont cru, ceux qui suivent le judaisme, les chretiens, les Sa-
beens et quiconque aura cru en Dieu, au jour Dernier, et qui aura prati-
que le bien, tous ceux-lâ recevront une recompense de leur Seigneur; la 

crainte ne descendra point sur eux et ils ne seront point affliges" 40. 

Comme Dr. Thomas Michel l'a point e dans sa communication men-
tionnee ci-dessus le fait que l'ev'e.que Paulus d'Antioche avait considere 
Mahomed comme un envoye de Dieu aux Arabes idolâtres et qu'il avait 
fait eloge aux musulmans dans son epItre ecrit dejâ â la premiere partie 
du XIII eme siecle, est tres interessant pour le dialogue Islamo-Chretien 
aujourd'hui. 

Le Coran dit: "Si Dieu l'avait voulu il aurait fait de vous un seul 
peuple; mais il a voulu essayer votre fidelite â observer ce qu'il vous a don-
ne. Courez avec la sincrit, les uns les autres, vers les bonnes actions; vous 
trouverez tous â Dieu" 4 '. 

Le Coran a attache une importance particuliere â l'homme comme 
nous le voyons dans ces versets ci-dessous: "Nous avons cree l'homme 
dans la plus belle proportion 42". Et "nous honorâmes les enfants 
d'Adam"'. Ces versets et les autres, accentuent l'importance de l'homme. 
Donc, chaqu'un de nous a le devoir de respecter toute l'humanite et les 
droits de l'homme. Malgre certaines differences de croyance entre le mu-
sulman et le chretien, nous, en tant que l'homme, avons beaucoup de po-
ints communs. Il est certain que, si l'on respecte tout ensemble la paix, 
les droits de l'homme, et la liberte de conscience, le bonheur se rependra 
plus efficace en tel-re. Le Pape Jean XXIII et le Pape Paul VI ont insiste 
sur les droits de l'homme. 

' Voir, Le Coran, 11/136. 

4" Voir, Le Coran, II/62 et V/69. 
" Voir, Le Coran, V/4. 
" Voir, Le Coran, XCV/4. 

" Voir, Le Coran, XVII/7o. 
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Maintenant, de sa part, le Pape Jean Paul II, accentue l'importance 
de ce sujet dans ses discours. Ces efrorts eminents faciliteraient â traiter 
les questions des travailleurs Turques en Europe, avec plus d'egalite. En 
tirant le leçon des pages tristes de l'histoire, combien il serait bonheur pour 

nous tous de servir le paix et la solidarite. 

Je souhaite que ce verset du Coran disant: "La paix est meilleure” 44  
soit le guide pour toute l'humanite 45. 

" Voir, Le Coran, IV/ 28. 
" Nous avons utilise Le Coran, traduction de M. Savory en Francais, en ecrivant not-

re texte. Voir, Mahomed, Le Coran traduit de l'Arabe par M. Savary, Editions Garniers 
Freres, Paris. 


